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Après le discours 
de M. Molotov 

' (SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Surprise à New-York 
New-York. 1" Juin. — Surprise e t 

confusion : telle est l'Impression que les 
Journaux d u mat in retirent d u discours 
prononcé hier, par M. Molotov, au c o n 
sei l du Soviet suprême. 

H» est iment cependant que les paroles 
d u commissaire du peuple aux Affaires 
étrangères ne ferment pas la porte aux 
négociations, pour la conclusion d'un 
accord entre la Grande-Bre tagne , l a 
France e t la Russie. 

Le « New-York T i m e s > écrit : c La 
question qui se pose ma in tenant pour la 
Grande-Bretagne e t la France, est de 
décider Jusqu'à quel po int elles peuvent 
faire des concessions. > 

Le < New-York Herald Tribune > dit: 
« L e discours de M. Molotov ne signifie 
pas que les négolcatlons so ient rompues, 
m a i s que la Russie s'attend à recevoir, à 
la longue, ce qu'elle demande. > 

En Italie, les journaux estiment 
que 1UR.S.S. 

marque peu d'empressement 
à s'engager avec la France 

et l'Angleterre 
Rome, 1" Juin. — « La brutale f ran

chise soviétique fait crouler les illusions 
démocratiques », < Les démoploutocraties 
déçues par le verbe du Kremlin » : ces 
titres, dans les Journaux, caractérisent 
la réaction ital ienne aux déclarations de 
M. Molotov. 

Selon les commentateurs fascistes, le 
discours du président du Conseil des 
commissaires du peuple démontrerait le 
peu d'empressement de l'U.R.S.8. à c o n 
clure l'accord proposé par la Grande-

Bretagne e t la France. 
L'allusion que le président du Conseil 

des commissaires du peuple a faite aux 
rapports germano-russes est soigneuse
m e n t mise e n relief e t l'on affirme que 
l'Idée d'un rapprochement entre le Relch 
e t les Soviets, ne fût-ce que sur le terrain 
économique, ne serait pas sans causer de 
profondes Inquiétudes à Londres e t à 
Parts. 

Nouveaux détails sur le discours 
de M. Molotov 

Moscou, 1" Juin. — D a n s son dis
cours, M. Molotov a déclaré n o t a m 
m e n t : 

« Nous n'exigeons de personne et nous 
n e demandons à personne d'accepter 
notre point de vue. Nous est imons c e 
pendant que ce point de vue correspond 
effectivement aux intérêts de la sécu
rité des Etats pacifiques. Ce serait un 
accord de caractère exclusivement dé -
lenslf . Jouant contre une attaque de la 
part des agresseurs et différant radica
l e m e n t de l'accord militaire et offensif 
conclu dernièrement entre elles par 
l'Allemagne et l'Italie. 

> ri va de sol que le principe de la 
réciprocité et de l éga l i t é des obligations 
const i tue la base de cet accord. Il c o n 
s e n t de noter que, dans certaines pro
positions anglo-françaises, ce principe 
é lémentaire n'a pas trouvé un accueil 
favorable. 

> Après s'être garantis contre une a t 
taque directe de la part des agresseurs 
par des pactes d'assistance mutuel le , 
entre eux e t avec la Pologne, et après 
e'être assurés de l'assistance de l'U.R. 
S B . au cas où la Pologne et la R o u m a 
n ie seraient attaquées par les agres
seurs, les Anglais et les Français lais
sa ient ouverte la question de savoir si 
l ' U . R B B . pouvait, à son tour, compter 
sur leur assistance, au cas où elle serait 
directement attaquée par les agres
seurs, de même qu'ils laissaient ouverte 
l a question de savoir s i l s pouvaient 
participer à la garantie des petits Etats 
l imitrophes couvrant la frontière nord-
ouest dans l'impossibilité de défendre 
leur neutralité contre une attaque des 
agresseurs. L U . R . S B . se trouvait ainsi 
placée dans une s i tuat ion inégale. 

Les dernières propositions 
franco-anglaises 

* Ces Jours derniers, de nouvelles pro
positions ont été reçues de la part de la 
Grande-Bretagne et de la France. Ces 
propositions cont iennent déjà l a recon
naissance du principe de l'assistance 
mutuel le entre l'Angleterre, la France 
et 1TJB.S.S., sur la base de la récipro
cité e n cas d'attaque directe de la part 
des agresseurs. C'est là, naturel lement, 
u n progrès. Cependant, 11 est nécessaire 
de remarquer que ce progrés est entou
ré de telles réserves, voire de réserves 
visant certaines clauses du pacte de la 
Sociétés des Nations, qu'il pourrait bien 
s'avérer fictif. 

> En ce qui concerne la question de la 
garantie des pays d* l'Europe centrale 
et orientale, les propositions en question 
s e marquent en l'occurrence aucun pro
grès, si l'on considère la chose du point 
de vue de la réciprocité. EUes prévolent 
l'assistance de VU.RB.S. pour les cinq 
pays auxquels les Anglais et les F r a n 
çais ont déjà fai t une promesse de g a 
rantie, mais elles ne disent absolument 
rien de l'assistance de l'Angleterre et 
de la France aux trois pays situés à la 
frontière d u nord-ouest de VV.RSS. e t 
qui peuvent ne pas être e n état de dé
fendre leur neutralité e n cas d'attaque 
de la part des agresseurs. 

> Mais l 'Union soviétique ne peut pas 
assumer d'engagement à l'égard des 
cinq pays susment ionnée s a n s obtenir 
la garantie des pays s i tuée à s a fron
tière nord-ouest . Voilà où e n son t l es 
pourparlers avec l'Angleterre et la 
France. 

Les relations d'affaires 
de 1'l.R.S.S. 

avec l'Allemagne et l'Italie 
» E n m e n a n t de s pourparlers avec 

l'Angleterre et la France, nous n'esti
m o n s nul lement qu'il faille renoncer 
aux relations d'affaires avec de s paya 
comme l'Allemagne e t l'Italie. 

> Dés le début de Vannée dernière, sur 
l'Initiative du gouvernement al lemand, 
des pourparlers avaient commencé au 
sujet d'un accord commercial et de nou
veaux crédits. Ces pourparlers furent 
interrompus à la suite de divergences. 
A e n Juger par certains Indices, 11 n'est 
pae exclu qu'Ile so ient repris. 

> Je puis encore ajouter que, récem
ment , s> é t é s igné avec l'Italie, pour 
jasa), u n accord commercial avantageux 
pour le* deux pays .» 

Après avoir passé e n revue différents 
problèmes extérieurs intéressant l'U.R. 
S B M. Molotov a conclu sur ces m o u : 

«"il n'est nul besoin de prouver que 
la po'ltlque extérieure de rtJ.R.B.8 est 
foncièrement pacifique et est dirigée 
contre l'agresseur. Les pays agressifs le 
• a v a n t mieux que quiconque. Certaines 
n u s — n ~ i denvwattqv .es prennent 

Le débat du Sénat 
sur la gestion 

du ministère des P.T.T. 
par M, Jardillier 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

M. Jardillier a voulu faire 
de la radio 

riiutrument d'une politique 
de parti 

L'échec de l'expérience gouvernementale 
entreprise en 1936 est évident en beaucoup 
de domaines, il l'est particulièrement en ce 
qui concerne la radiodiffusion. 

[. Jardinier a voulu faire de la radio 
l'instrument d'une politique d« parti. 
(Très bien) . 

La direction de la radio a été par lui 
concentrée dans les mains de quelques 
fonctionnaire» placés sous son inspiration 
immédiate. Un chef de cabinet sans pré
paration est devenu directeur de ce grand 
service. Un fonctionnaire fatigué en est 
devenu l'Inspirateur. Les subalternes ont 
été de même recrutés sans aucune garan
tie de compétence. Comment, dès lors, 
s'étonner de la désagrégation des services 
qui a été la conséquence Inévitable de cet 
état de choses. Les émissions ont été or
ganisées en tenant compte non du talent 
des interprètes, mais de leur opinion po
litique. 

Il ne faut plut 
que la radiodiffution fronçai*» 

toit la ritêe du monde 
La préjudice subi par la France du fait 

ds la défaillance d» la radiodiffusion na
tionale est considérable, surtout à l'exté
rieur. , 

Xn Indochine les postes allemands seul» 
peuvent être entendus. A Madagascar le» 
émissions de Parls-Mondtsl sont à peine 
perceptibles. Au Csmeroun, à la Nouvelle-
Calédonie on se pls lnt des résultat» na
vrant» donné» par le poste Paris-Mondial. 

Pour ma part, au cours d'un voyage ré
cent dana nos colonies d'A.OF., Je n'ai 
Jamais pu entendre une seule émission de 
Pari»-Mondlal. 11 faut qu'on le »ache. No
ta* poste de Tunis est lui-même tout à 
fait Insuffisant pour nos be»oln». c'est en 
réalité une sorte de «poste fantôme créé 
avec du matériel de fortune. Sfax située à 
3S0 kilomètres de Tunis n'entend pas ce 
poste. 

Nous faisons confiance au gouvernement 
actuel pour remédier à une situation aussi 
lamentable : mais, plus de demi-mesures. 
11 ne faut plus que la radiodiffusion fran
çaise soit la risée du monde. 

M Jardinier, poursuit M. Lourtles, a cru 
devoir prendre à partie .certains fonction
naires et certains membres de la commis
sion Il a combattu M. Paul Laffont dans 
son propre département, les électeurs ont 
•épondu. Pour les fonctionnaires mis en 

cause par M. Jardinier, c'est à nous qu'il 
sppartlent de les défendre. C'est ainsi que 
rinapecteur général Pellenc qui a été ar
bitrairement écarté de 1» direction de la 
radiodiffusion, doit être replacé dans ses 
fonctions d'où 11 n'aurait Jamais dû être 
éloigné. 

L'œuvre de rénovation 

qui t'impote 

M Lourtles s'efforce ensuite de mettre 
en relief les Idées directrices qui doivent 
servir de guide dan» l'oeuvre de rénova
tion de la radio française, ainsi que les 
problèmes essentiel» que cette r/novatlon 
doit résoudre. Il fsit conflsnce au ministre 
actuel pour revenir aux principes fonda
mentaux dont on n'aurait Jamais dû 

écarter dans la gestion de la radiodiffu
sion et dont l'essentiel est que ce service 
est fait p o u r l'usager. Dans le domaine 
International la radiodiffusion doit être 
réorganisée pour servir les Intérêts de no
tre pays et montrer aux autres nations 
le vrai visage de la Prance. 

Pour équiper notre radio, 11 faut utiliser 
immédiatement les crédits budgétaires de 
manière à mettre notre réseau émetteur à 
la hauteur de tous les progrès technique», 

plan établi dan» ce sens doit être ml» 
su point sans retard. 

Xn terminant. M. Lourtles demande au 
Sénat de sanctionner ds son vote les con
clusions de sa commission. Il lui deman
de au surplus la prolongation du mandat 
qui lui a été confié car elle estime pou
voir faire œuvre profonde et durable en 
poursuivant la réellestlon de ses conclu
sions. . „ 

M Pevronnet demsnde pourquoi les tra
vaux entrepris pour l'établissement d'un 
poste colonial à Moulins, entrepris par 
M. Mandel. ont été interrompus par M. 
Jardinier. 

M. Alexandre Bachelet (Seine), prend la 
défense de M. Jardinier. Celui-ci a succédé 
à un ministre qui avait commis pas mal 
d'actes arbitraire», ce qui a poussé le per
sonnel à manifester son mécontentement 
d u n e fsçon peut-être un peu trop v lo . 
lente. 

Let explicationt 

de M. Julet Julien 

M Jule» Julien monte à l s tribune. Il 
décure tout d'sbord qu'il s doublé la ca
dence des réintégrations et que rien ne 
sera négligé pour arriver à la réparation 
complète. 

« La radiodiffusion, poursuit-Il. ne m é 
rite pas toutes les critiques dont on l'a 
accablée. Il en montre le progrès par la 
création de nouveaux postes et c'est sur 
le rspport de technicien» que le projet de 
création d'un poste dans l'Ailler a été 
abandonné. Pour la télévision, des étnls-
»ion» régulières fonctionnent depuis mars 
193* e t l'émetteur de l s Tour Eiffel est le 
plus puissant du monde-

Abordant le cas de M. Pellenc, l s mi
nistre dit qu'U « peut envisager l'avenir 
avec confiance. Il a reçu de mol des mis 
sions qui répondent à sa compétence et à 
ses désirs ». 

M. Lourtles demsnde si 1» ministre re
connaît l'injustice qui a été commise à 
propos de M. Pellenc. 

Le ministre préfère ne pas répondre di
rectement, mais reconnslt que M. Pellenc 
a été entraîné dana un courant regret
table. 

Le gouvernement, poursuit-11, mènera à 
bien aa mission de réorganiser la radio 
dans le cadre ds la commission ds réorga
nisation et sous 1* signe ds la défense na
tional». La synchronisation ds Nice et de 
Orenoble n'a rien de catastrophique si 
l'on veut songer aux synchronisations qui 
existent en Angleterre et en Italie, par 
exemple 

Le ministre termine en disant que le 
gouvernement entend donner à la radio 
française ls place qu'elle doit occuper 
dans le monde. 

M. Paul Laffont déclare qu'il faut que la 
radiodiffusion soit enfin digne de la 
France, surtout dana l s développement co
lossal de la iiiniieieiHle italienne e t al le
mande. On a supprimé le Poste colonial 
pour déplaire à M. Mandel et à Montreux 
la délégation française a dm accepte! que 

conscience de cet te s imple vérité, avec 
un fort retard et de grandes hési tat ions 
Et pourtant, dans un front unique des 
puissances pacifiques qui s'opposent ef
fect ivement à régression, 1TJ.R.B.8. ne 
saurait occuper qu'une place de premier 

les ondes de Tunis soient « dirigées » vers 
le sud, dana les sables du Sahara. « Cla-
mamus in deeerto >. (Rires). Il faut con
fier la direction de la radiodiffusion à un 
homme digne de cette haute mission. Il 
demande au Sénat de voter l'ordre d u Jour 
qu'il a déposé et qui implique une sanc
tion morale. 

Un second ordre d u Jour a été déposé 
par MM, Loubat, Bender, Peyronnet et 
Lourtles, qui fait'confiance au gouverne
ment pour poursuivre l'exécution des me
sures proposées par la commission du 
commerce, ds l'Industrie, du travail et des 
postes. 

MM. Lafont e t Philip, dépositaires d u 
premier ordre du Jour, se rallient au se
cond, qui est adopté a mains levées. 

La séance est levée à 19 h. 50. 

LES FETES EN L'HONNEUR 
DE JEANNE D'ARC 

A DOMRÉMY, LE 4 JUIN 
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

A Notre -Dame de Paris, a eu 
lieu, Jeudi mat in , la bénédict ion 
de la crosse réalisée par le scu lp
teur Maxime Real del Sarte e t qui sera 
offerte par les Compagnons de Jeanne 
d'Arc, au cardinal Villeneuve. 

Cette cérémonie a eu lieu au pied de 
la s tatue de la Vierge à l'endroit qu'oc
cupait la mère de Jeanne d'Arc. I sa
belle Romée, quand el le demanda la 
réhabilitation de sa fille. 

La crosse à é t é bénie par Mgr B eaus -
sart, évêque auxiliaire de Paris . 

U n m e s s a g e d u c a r d i n a l V e r d i e r 

Paris, 1 " Juin. — Au m o m e n t de l'ar
rivée du cardinal Vil leneuve, légat pon
tifical aux fêtes de Domrémy, le car
dinal Verdier lui a adressé un message 
dans lequel 11 souligne que la France 
entière le salue avec Joie et fierté. 

« Il nous arrive du Canada, poursuit 
le message ; ses origines se rat tachent 
à notre pays. Avec lui, c'est la France 
de Jadis et l'Eglise universelle qui s'unis
sent à nous pour fêter notre grande 
héroïne. Jeanne d'Arc n'appartient pas 
seulement à la France ; mais à l'Eglise 
universelle qui, car elle a servi au 
bonheur de tous et , poursuit le message, 
à ces mult iples points de vue, le cardi 
nal de Québec est le légat Idéal puis 
qu'il nous rappelle du Canada bien a i 
mé, toutes les vertus et toutes les 
gloires. » 

Informations 
parlementaires 

La réforme électorale 
La plupart des députés socialistes 

seraient décidés à roter 
le texte de la commission 

Paris. 1 " Juin. — Le groupe socialiste 
a procédé Jeudi matin à la répartition de 
ses membres dans les différentes commis
sions. 

Le groupe a échangé des vue» sur la 
représentation proportionnelle. Conformé
ment à la décision du Congres de Nantes. 
11 s'est montré en majorité décidé à voter 
le texte de la Commission. Toutefois, un 
certain nombre de membres du groupe 
seraient enclins S s'abstenir sur les dis
positions relatives à la liste bloquée, mais 
a se rallier au panachage. 

Les allocations familiales 
Paris. 1" Juin. — On a distribué Jeudi 

à la Chambre un projet de loi tendant S 
modifier la loi du 11 mars 1933 »ur les 
allocation» familiales en rendant celles-ci 
obligatoires pour les enfants résidant en 
Algérie. 

MM. Rellle. Soult et Hartmann ont dé
posé deux propositions de loi tendant, 
l'une à accorder aux fonctionnaires, 
agents, employés, ouvriers et auxiliaires 
de l'Etat. 1» prime de la « mère au foyer ». 
l'autre à accorder les Indemnités pour 
charges de famUle aux auxiliaires de 
l'Etat, ainsi qu'une troisième proposition 
Instituant un service à mi-temps pour 
le» personnels de l'Etat réintégrés à l'Issue 
d'un congé de longue durée. 

Pour le rattachement du Togo 
et du Cameroun 

à l'Empire français 
M. Jean de Beaumont, député de la Co-

cbtnchlne. a déposé une proposition de loi 
qui a déjà recueilli de nombreuses signa
tures et qui tend S rattacher le Togo à 
l'Afrique-Occidentale française et le Ca
meroun à îAfrlque-Equatonale française, 
ces deux territoires sous msndat devenant 
ainsi partie intégrante de l'empire fran
çais. 

L'exposé des motifs rappelle dans quel
les conditions le Togo et ls Cameroun ont 
été conquis par les alliés pendant la guerre 
et que « c'est par un véritable escamotage 
des textes et des dstes, par uns déforma
tion patente de la vérité historique, que 
l'on prétend aujourd'hui que la Société 
des nation» est suzeraine des anciennes 
co'onles allemandes » et e par un véritable 
défi à la logique et au bon sens que le 
gouvernement allemand revendique au
jourd'hui B** anciennes colonies, sou» le 
spécieux prétexta que les psys mandatai
res ne les dét iennent qu'à titre précaire. 
en vertu d'un mandat de la Société des 
nation» ». 

La vérité est tout autre, ajoute M. de 
Beaumont. La France détient les territoi
res du Cameroun et du Togo par le droit 
de victoire, le seul que reconnaît et in
voque le troisième Relch. Ce n'est pas 
parce qu'elle a consenti à les administrer 
sous le contrôle de la Société de» nation» 
dans l'intérêt des population» protégées. 
qu'elle a renoncé au titre sacré qu'elle 
tient de sa conquête, du sacrifice ds ses 
héros et de ses morts. 
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Quelques notes 
sur le Congo 

(os MOTS» OOBSUBPOKSAMT rsaTicrouxa) 

B R U X X U . E S , 1 " Jtmc 1939. 

La Chambre a examiné et voté, jeudi, 
le» différent* budgets coloniaux, non 
comprit les dépentes métropolitaines. 

Le budget fondamental était établi 
comme suit: Dépenses, 730.379.500 fr.; 
recettes, 675.453.000 fr.; déficit, 54.926.500 
fr.; cependant comme ce déficit est cou
vert par la Loterie coloniale, le budget 
se trouve en équilibre. La Belgique n ' i n 
t e r v i e n t d o n c plu* en tant qu'Etat dans 
les dépenses coloniales; ce tont les 
Belges qui, par le truchement d'une lo
terie, apportent leur participation au 
bon ordre du budget du Congo. Il faut 
remarquer que les bénéfices de la Lo
terie coloniale ne vont pas tous à nos 
provinces d'Afrique. Ils sont attribués à 
d'autres organismes qui n'ont rien de 
colonial. Cette manière de faire n'est 
pas sans susciter des critiques de plus 
en plus nombreuses. Et l'on regrette 
qu'il faille laisser à l'appât d'un jeu de 
hasard, le tort financier de la colonie 
et d'autres entreprises publiques. 

La défense du Congo intervient dans 
les dépenses pour 60.842.100 fr. pour le 
budget ordinaire, et pour 15 mi l l ions à 
l'extraordinaire, en vue d'achats de ca
nons, de mitrailleuses, de lance-gre
nades et de munitions et de l'aménage
ment du fort de Shinkakasa. Le total 
des dépentes extraordinaires est de 
59.858.000 francs. 

La question de la force publique ac 
capare a u j o u r d ' h u i toute* les préoccu
pations du gouvernement et le gouver
neur général est légalement armé pour 
faire face immédiatement à toutes dé
penses supplémentaires. Ajoutons que, 
depuis det mois, les services coloniaux 
d'Afrique et d'Europe ont mis sur pied 
l'organisation de la m o b i l i s a t i o n des 
forces militaires et civiles de la colonie 
en cas de guerre. 

Le crédit pour Vhygiéne s'élèvent 
pour 1939 à 73.527.800 franc, contre 
53.095.652 fr. en 1935. Le nombre des 
médecins est de 325, assistés de 250 
agents sanitaires blancs et de 2.000 
agents noirs. Les hôpitaux pour indi
gènes comptent 11.000 lits dont 4.500 d 
l'Etat et les autres aux missions ou aux 
sociétés commerciales. 

Les subsides pour l'agriculture attei
gnent 11.450.000 fr., en augmentation 
de plus de 2 mil l ions. 

Quant au colonat on compte depuis 
le 1 " janvier 1936, 674 blancs partis sur 
l'Intervention du ministère. Les avan
tages accordés à ces colons ont été de
puis 1936, d'un import de 1.047.723 fr. 55. 
Ce sont surtout des agriculteurs, des 
commerçants, des artisans et des mi
niers qui sont allés s'établir au Congo. 

Le Congo, comme le reste du monde, 
connaît aujourd'hui, de grandes diffi
cultés; mais il y fait face avec un cou
rage et un sens aigu des réalités qui 
font honneur à son administration et 
oui ne tont pat assez mis en évidence 
par la Belgique, plus habituée au tra
vail qu'à des démonstrations publiques 
et des discours ou rassemblements 
bruyants. Et c'est peut-être un tort au 
moment où le Congo devient un mor
ceau de Roi. objet des convoitises de 
l'orgueil et de la force. 

S._ 

niKMIRE HEURE 

En Espagne 
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

Des troupe* etpagnole* 

te rendent en Italie 

Cadix. 1 " Juin. — Parmi les troupes 
espagnoles qui se sont embarquées à 
Cadix avec les troupes Italiennes qui 
rentrent en Italie, il y a n o t a m m e n t la 
première sect ion de tanks organisée par 
le général Franco au début de la guerre. 

Le général Franco 

n'accepterait pat 

la reconnaissance 

de ton gouvernement par Cuba 

La Havane , 1 " Juin. — Le Journal 
« Informaclon » annonce que le général 
Franco n'accepterait pas la reconnais
sance de son gouvernement par le gou
vernement cubain et qu'il aurait d e 
mandé à ce dernier le pa iement d'une 
somme forfaitaire de cinq milliers de 
pesetas pour la saisie, en 1937, du p a 
quebot nat ional is te « Manuel -Arnuz ». 
Le paquebot «Manuel-Arnuz» se trouve 
actuel lement au Mexique. 

Le chef d'état-major 

du maréchal Pétain 

te rend à Parit 

Bayonne , 1 " Juin. — Le général Vau-
thier, chef d'état-major du maréchal 
Pétain, ambassadeur de France, à Ma
drid, venant de Saint -Sébast ien , es t ar 
rivé en gare de Bayonne, d'où 11 est 
parti à mid i pour Paris . 

Neuf habitant* d'Abarab 

tont condamné» à mort 

pour astatsinat 

Murcie, 1 " Juin. — Le Conseil de 
guerre permanent , réuni à Murcie, a 
jugé treize habitants du village d'Aba-
rau, accusés de plusieurs assassinats . 
Neuf ont é té condamnés à mort, trois 
à la prison perpétuelle ; u n seul a été 
acquitté. 

• 

La gratuité de tramport 
pour les disponibles 

et les réservistes 

Un bateau de pêche polonais 
coule à la suite d'une explosion 

Quatre morts , six blessés 
Varsovie, 1 " Juin. — A la suite de 

l'explosion de son moteur, un bateau de 
pèche polonais a coulé dans le port de 
Puck. Parmi les selse personnes qui se I _ n a a , a n chantier ds ls vallée da Lys. 
trouvaient à bord, quatre ont é té tuées. 1 un wagonnet sur lequel avaient pris place 

six grièvement blessées ; le* autres sont] ^*S?£*\^ÏÏ£, V ^ e * eiê 

Parts, 1" Juin. — Le gouvernement a 
décidé d'accorder la gratuité d'un t rans 
port aller et retour, par voie ferrée, pour 
la totalité des disponibles et réservistes. 
Les mil i taires disponibles ou réservistes 
nécessiteux bénéficieront d'un deuxième 
transport gratuit. Enfin, 11 a é t é décidé 
d'accorder u n passage aller e t retour aux 
militaires qui, rappelée e n France, sont 
originaires de l'Afrique d u Nord ou de 
la Corse ou bien qui, originaires de F r a n 
ce ou de Corse, sont rappelés e n Afrique 
du Nord. 

LA SITUATION INTERNATIONALE 

LES NÉGOCIATIONS ANGLO-FRANCO-SOVIÉTIQUES 
e 

On ne donte pas à Paris do résultat final 

Paris, 1" juin. — Avsnt de prendre po
sition déflnltlvement à l'égard des réserves 
formulées par le gouvernement soviétique 
sur le projet franco-britannique de pacte 
trtpartite. on attend dans le» milieux di
plomatiques français d'avoir reçu la ré
ponse officielle du gouvernement de 
Moscou. 

Le discours prononcé par M. Molotov, 
quoique contenant des Indications Im
portantes, n'est pas, en effet, considéré 
comme la réponse du gouvernement de 
Moscou s u projet franco-britannique qui 
a été présenté par les ambassadeur» de 
Prance et de Grande-Bretagne à M. Molo
tov samedi dernier, au cour» d'une dé
marche commune. 

Les négocistlons se poursuivront lors
que le» gouvernements de Paris et de 
Londres auront été saisis par la vole di
plomatique des observations du gouverne
ment soviétique. On ne doute pas, d'ail
leurs, du résultat final de ces négociations. 
On remarque en effet, dans les milieux 
diplomatiques français, que M. Molotov 
a montré dans son discours le désir de 
1TJ.RS.S. d'être garantie sur toutes ses 
frontières, tandis que la France e t la 

Grande-Bretagne ne demandent à ce pays, 
en vertu de sa sltustlon géographique, 
qu'une assistance indirects. On ne pense 
pas, dans les mêmes milieux, que le gou
vernement soviétique, qui est particulière
ment intéressé au succès de l s négocia
tion, veuille compromettre par son intran
sigeance l'entente de principe déjà inter
venue. 

On souligne, par ailleurs, que les ré
serves du gouvernement soviétique, telles 
qu'elles sont connues actuellement, n'af
fectent pas la substance de l'accord déjà 
réalisé. Il sera relativement aisé, pense -
t-on, de trouver des formules satisfai
santes, t s n t en ce qui concerne l s réfé
rence que contenait le projet franco-
britannique à l'esprit du pacte de la 
S.D.N., que sur les consultations dans 
certains cas d'agression prévues à l'ar
ticle 4 du projet. 

Le problème de la garantie de» Etat» 
baltes sera sans doute, plus délicat à ré
soudre puisque, non seulement ces Etats, 
directement visés, suralent à entrer dans 
la négociation, mais aussi les pays qui. 
comme la Pologne, ont des Intérêts indi
rects dans cette région. 

ON EST INQUIET SUR LE SORT 
D'UN SOUS-MARIN ANGLAIS 

QUI PROCÉDAIT A DES ESSAIS 
AU LARGE DE BIRKENHAED 

s 

Il y aurait à bord une centaine d hommes 

Londres. 1er Juin. — On éprouve de Vi
ves inquiétude» sur le sort du nouveau 
sous-marin « Thétls », qui, après avoir 
plong* à 13 h. 30. à qulnse mille» au 
large de Blrkenhead. où 11 procédait à des 
essais, n'a ps» été sperçu depuis lors. 

A l'amirauté, un déclare que le sous-
marln aurait dû rentrer au port depula 
quelques heures. Le « Thétla », srmé le 
4 mars dernier, est une uni té de 1000 à 
1600 tonnes, de la classe « Triton ». ar
mé de 6 tubes lance-torplllee e t d'un ca
non de 4 pouces (101 m / m . 6 ) . Il com
porte un équipage de 53 hommes et offi
ciers. 

Selon une déclaration faite par la so
ciété Camel Lalrd. où a été construit le 
sous-marln, vingt Ingénieurs et ouvriers 
de cette usine e t plusieurs experts de 
l'Amirauté sont à bord, en plus de 8 of
ficiers et de 48 hommes d'équipage. 

Au moment où 11 a plongé, le « Thé
tls » était accompagné d'un remorqueur 
oui le suivait pendant ses exercice» a la 
surface. 

UN COMMUNIQUÉ DE L'AMIRAUTÉ 
Londres. 1er Juin. — Un communiqué 

de 1 Amirauté déclare : 
« L'Amirauté a le regret d'annoncer que 

le sous-marin « Thétts », qui procédait a 
des essais dans la baie de Llverpoor a 
plongé à 13 h- 40 e t n'est pas remonte a 
la surface comme 11 était prévu, 3 heures 
plus tard. 

Le « Thétls » a été construit par les 
établissements Cammeel Lalrd Ltd. Il 
avait à bord S officier» et 48 hommes 
composant son propre équipage, plus 
auatre autres officiers, slnsl que des 
techniciens spp»rtenant à l'usine Cam-
melle Lalrd. dont le nombre n e s t P " 
encore connu avec exactitude. 

« Le navire de guerre « Brazen » est 
actuellement sur le lieu où le sous-marln 
a été «lgnalé pour la dernière fols 

La Roval Air Force a fait procéder • 
des patrouilles de reconnaissance avant la 
tombée de la nuit et c e . pstroul l«s re
commenceront demsln à 1 aube. La ee 
flottille de contre-torpilleurs, la Ire flot

tille de dragueurs, les sous-marln» « Ca
chalot » et « Nsrwal », ainsi que le na
vire de guerre « Belfeast » se dirigent à 
toute vitesse ver» le Heu où leur assis
tance pourrait être utile. 

« Le capitaine Mac Intyre, chef d'état-
major du contre-amiral commandant la 
base des sous-marln». est parti, à bord du 
« Wlnchelsea » pour prendre la direc
tion des opérations ». 

LE « THETIS » EST DOTÉ 
D'APPAREILS DE SAUVETAGE 

INDIVIDUEL 
Les navires de guerre disponibles 

partent à la recherche du sous-marin 
Londres. 1" Juin. — On annonce que le 

« Thétls » est équipé avec les appareils de 
sauvetage Individuel du système Davis. 
Une activité Intense a régné dans la soi
rée à Portland d'où les navires de guerre 
disponibles appareillent en toute hâte pour 
se porter à la recherche du « Thétls ». 
Dans les cinéma» de la ville, une note de 
service a été passée sur les écran», ordon
nant aux marin» qui pouvaient se trouver 
dans la salle de regagner leurs bâtiments. 

Le navire spécial « Vigilant ». des docks 
de la Mersey. équipé d'appareils de sau
vetage, a appareillé pour les parages où 
l'on croit que le « Thétls » peut se trouver. 
On compte qu'il faudra 3 heures au « Vi
gilant » pour arriver aur les lieux. 

IL Y AURAIT 
UNE CENTAINE D'HOMMES A BORD 

Londres, 1" Juin. — De» chiffre» con
tradictoires circulent sur le nombre des 
hommes qui se trouvent à bord du 
« Thétl» ». 

Le rédacteur naval de la « Press Asso
ciation » croit savoir que le nombre des 
hommes à bord serslt, en tout, d u n e cen
taine. S'il en était ainsi, on estime que le 
« Thétls » contiendrait assez d'air, pour 
pouvoir rester en plongée pendant 38 heu
res. On signale, d'autre part, qu'il y a un 
grand nombre d'épaves dana le» fonds voi
sins du lieu ou le « Thétls » a plongé cet 
après-midi. 

Dernières Nouvelles Spmtittê 

Des combats entre l u forées 
soviétiques 

•t les ferees japonaises 
ont eu lieu à la frentiire 

mongolo-mandehoue 
Tokto, 1" Juin. — On mande de la fron

tière mongolo-mandehoue qu'une centaine 
d'avions sovléto-mongols étalent, semble-
t-11. concentrés à Tamskl, au sud de la 
rivière Khala, et que le nombre des appa-
rells ennemis abattus depuis dimanche 
par les aviateurs Japonais, s'élève mainte
nant à 59. 

Les forces sovléto-mongoles ont. d autre 
part, perdu 700 hommes, 13 ehsrs d'assaut 
et un grand nombre de mitrailleuses. 

Le calme est maintenant revenu dans 
cette région, où la rivière Kbala sert de 
frontière entre l s Mongolie et le Mand-
choukouo. 

plusieurs d'antre 
n —Sus ans été 

BELGIQUE 

La Chambra vote le maintien 
de l'immunité parlementaire 

an faveur do M. Léon Defrells 
Par 83 voix contre 74 et 4 abstentions, 

la Chambre a requis la suspension des 
poursuites Judlclslres dont M. Degrelle, 
chef du Parti rexlste, accusé de calomnie, 
est actuellement l'objet. Cette mesure 
vaut pour toute la duré» de la session 
parlementaire. 

Au cours du débat, M Lahaut (commu
niste) , souligna que M. Degrelle. qui veut 
détruire les Institutions parlementaires, 
demandait à celles-ci de le protéger contre 

is Juges. 
M. Van Qlabbeke (libéral), après avoir 

rapporté qu» le chef du parti rexlste avait 
déjà été condamné en première instance, 
a déclaré : « Il ne faut pas accabler M. 
Degrelle des faveur» d'un régime qu'il 
traîne dans la boue » 

Certains membres de la droite ont voté 
contre la »u»penslon de» poursuite». M. 
Degrelle s'est abstenu 

Le ministre de la faorre visite 
les ertjanisatiens défensives 

de la réfien de Liège 
et du Luxembourg 

Le lieutenant-général Denis, ministre 
de la Défense nationale, acoempagné de 
son chef de cabinet, le lieutenant-colonel 
Gilbert, s'est rendu dsns la région de 
Liées et dan» le Luxembourg, afin d'exa
miner iur place certaines questions re
latives à la défense du territoire. 

Le Usutenant-genéral Denis est rentré 

Le mauvais temps en Italie 

Rome. 1 " Juin. — Le mauvais temps 
continue de causer d'Importants dégâts 
dans toute la péninsule. 

Dans toute la Romagne. les Inonda
tions s'étendent. De nombreuses malsons 
ont été emportées. Dans ls région de 
Naple», deux personne» ont été tuée» 
par la foudre. 

A Regglo de Calabre. une Jeune femme 
et un enfant ont été assommés par suite 
de l s chuté d'une plsque de tôle. 

Un pont s'écroule en Italie 

Cinq tués, dix bleues 
Turin. 1 " Juin. — L'écroulement du 

pont de Moncalléri sur le Pô. a causé 
cinq morts et dix blessés. Il y aurait, 
en outre, trois ou quatre disparus. 

EN EXTRÊME-ORIENT 
Le consul du Japon à Tien Ttin 

réclame 

du consul de Grande-Bretagne 

la livraison de* assassins 

du commissaire des douane* 

Tokio, 1 " Juin. — D e l'Agence Domél : 
On m a n d e de T i e n T s l n que M. Hokoxo 
Tanaka. consul du Japon à T i e n Tsin, 
a adressé hier soir à M. Jamelson, con
sul général de Grande-Bretagne à T ien 
Tsin, une note demandant que les a s 
sassins de M. Tcheng S b l Kang , c o m 
missaire des douanes de T ien Ts in et 
directeur de la succursale de l a « F é 
déral Reserve B a n k » , soient remis aux 
mains dee autorités Japonaises avant le 
7 Juin, à midi . Les autorités nipponnes, 
ajoute cet te m ê m e dépèche, o n t résolu 
d'agir de manière Indépendante dans 
le cas où le consul de Grande-Bretagne 
n'aurait pas déféré à la demande des 
autorités nipponnes à la date Indiquée. 

Le calme ett revenu 

au nord-est du Mandchoukouo 

Tokio, 1 " Juin. — Le ca lme e s t r e 
venu sur l e fleuve frontalier Oussourt, 
au nord-est du Mandchoukouo. après 
les incidents qui s e sont déroulés entre 
canonnières soviétiques e t Japonaises. 

In attaché militaire britannique 

est arrêté 

par le» autorité* japonaise* 

en Chine du Nord 

L« Tour d'Altomagno 

Schulte gagne la pretuère stase 
Berlin, 1 " Juin. — Voici le i lssainisju 

de la première étape BerUn-Stattla (Ma 
U n i 500) : 1 " Schulte (Hollande), en 
6 h. 41' 68" ; 3. Morenhout (Belgique) ; 
3. Oubron (Prance) ; 4. Level (Prance) ; 
S. Slebelhoff ; e. Umbenhauer ; 7. Splea-
aens. tous en 6 h. 42' 38" ; 8. aobaUer ; 
9. Mlddelkamp ; 10. Rotn ; 11. Nievergelt; 
13. Hauswald ; 13. Lâchât ; 14. Thlerbaoh. 
tous en 6 h. 43' 03" ; 13. zinunermann : 
18. Wlerlnckx, etc. 

Voici le classement des trois autres cou
reurs français : 38e, Fontenoy. en 8 h. 80* 
07" : 37e, Le Calvez, même tempe ; Sa», 
Chocque, en 7 h. 08' 58". 

LE TOUR DU SUD-EST 
Voici le classement général du Tour cy

cliste du Sud-Est : 1" Tïogl (Nello). e n 
47' 24' 13" ; 2. Gamellnl. 47 h. 38* M" ; t . 
Glanello, 47 h. 29' 27" ; 4. Bettlnl Augus
tin ; S. Coste ; 8. Bettlnl Declmo ; 7. Ma
gnant ; 8. Castelln ; B. Maçon» ; 10. Ber-
nardonl. 

BOX! 

Omar bat Populo 
Pari». i , r juin. — Les managers d s 

Joé Populo et de Omar ont longuement 
parlementé sur le nombre de rounds 
que devaient disputer leur» poulains au 
cours du match qui a eu lieu Jeudi soir 
sur le ring de la salis Wagram. C'est 
finalement en onze reprise» que la ren
contre s'est disputée. 

A l'issue de cet match, Omar a été d é 
claré vainqueur aux points. Omar, sc ien
tifique a nettement surclassé Populo. 

Résultats des mstches préliminaires: 
Benehetrlt bst Parmentler, abandon s u 
deuxième round ; Psucomprl bat Jacques 
Dellla k.-o. au quatrième round: Oé-
rard bst Maison s u x points ; Bsneto 
iPsris) bat Levaaseur (Le Havre) aux 
points; Dognlaux bat Abad. aux points, 

H I P P I S M E 
H i e r , à L o n g c h a m p 

Prix de l'Ecole militaire (8 partants) — 
Kr. Le Brevent (Bouillon) ; 2e. Pousalanaa 
. " " S i ; T N o n Pi^**- Corail. M Ï Ï B f f o n ! 

é^o.̂ ôo 8 a a B""u>- •uBsti %». 
Prix Fould (3 partant») — i#r tUTuiu 

(Lsumslni ; 2e. Damées (Eliot). - Nonpia -
céa : Dérision n . Blue Blra et Lion val _ 
Mutuel : 12.00. 7.00. 9.00. 

Prix de saint-Georges (10 partant») — 
1er. Simone (Eliot) : 2«. L'Oiseau Boe (Ro-
cheui) ; 3e, Lavande (Johnitone). — Mon 
place» : Turbator. Mol-Méme, Syrlnea D»-
-,-crou. Diplôme. Roy»ie, Aoucha, Neuvlèm» 
— Mutuel : 54.50, 12.50, 18.50, 7 50. 

Prix du Parc des Prince» (4 partant») 
1er. Farangl (Tucker) ; 2e. Quineult (Kal-
se-i. — Non placés : Xsntlum et Barre du 
Bec. — Mutuel : 20.00, 6.50. 5.50. 

Prix du Champ» de Mars (S partant») 
1er. L'Original (Vlllecourt) ; 2e. Sun Baam 
(Semblât) ; 3e, Almanzor (Brldgland). 
Non places : Le Corsaire. L» Pin, Pluvinel 
Tiberla. Inhibition. — Mutuel : 272J0, 40J0 
9.50. 1700. 

Prix de compièine (17 partent»). — 1er. 
Mascaron (Quimard) ; 2e. Vardon (Semblât): 
3e. Orita (Rochetti). — Non placés : Moujk-
tar Pacha. Khorassan. SaJtabadll. Daratns, 
Bonne Combine, Slmiha. Diego IL f ê l a s 
clen II. Rosita. Aqueduc. Prince de Parts, 
Alcée II. Souna. Vert Galant VX — Mutuel: 
44.00. 13.00. 10.50, 12.00. 

Hier, à Stockel 
Prix de Ment Saint-Aaaaae rS.80* fra. S B » 

m.). — 1er. Le Majeatlc ; 3e, Barras» S i 
3e. Roi Pierre. — Non placé : Terrine, — 
P.M. : 13.50. 8.00. 12 00 

Prix de l'Avenir (12 000 1rs, 2e00 m.). — 
1er. Antoinette ; 2e. Kerval : 3e, Masserais, 
— Non placé : March Brown. — P B . : 32J0. 
8.50. 12.00. 8.00. 

Prix Bonjour (7.000 fra. 2.800 m.). — lsr. 
Toréador : 2e. Zébra : 3e. Trtnltrlns. — PM.: 
2d.00. 

Prix Ferdinand Feyerick (3.000 fr». 1.000 
m.). — 1er, Boeder ; 2e. Oenaro ; Se, Bub-
bllng Well. — Non placé : Bsllla. — M L : 
22.50. 13.50. 13.00. 

Prix Louis de Jonrhe d'Ardor» (3 080 f is , 
3.300 m.). — 1er. La Rafale : 2», Teruujé ; 
3e. Gaudriole — P M . : 10.00. 

Prix de Westvelde («.000 fr». 4.2O0 m ). — 
1er. Lark : 2e. Dame May et JoU Bois. — 
Non placé : Sljphlkie. — F»aag» : 12.00, S.30. 
5.50. 

Importation» 

COTONS 
LIVERPOOL, l" 

21.143 
baisse S; Brésilien: 

balle» 
baisse 

Jada 
— Américain: 
6: «sTPttan: 

Sskeilsrtdi». hsusse 5: Upper, hausse *: 
Glsa, hausse., 5 

Msw-Otlèaae 

terme 1 

1 
Disponible . . . Juillet (1938) 
Août 
Septembre . . . 
Octobre 

Décembre 
Janvier (1940) 
Février 
Mars 
Avril 
Mal 

Près, | 

1 
940 9.02 

—.— 
8.30 

8.17 
813 

8.03 
.— 8.00 

7.97 

Jour 

9 40 

8 9« 
—.— 

8 28 

8.06 
8.01 

7.91 
—.— 7.88 

7.83 

Rev-Yora 

Prea. | 

• - J 
9.81 MB 
8.34 
8 39 
U | SIS 
811 
8.01 
7*7 
7.94 
7.93 
7 90 
8.96 

«sut 

8.70 
S.18 

8 22 
8.27 
8.17 
SOS 
7 96 
7S9 
7.83 
7.81 
7.78 
7.T8 
8 89 

Recettes. — Aux port» de l'Atlanstqua, 
nulles; aux port* du Golf», 2.000: aux ports 
du PaclUque. 11.000. 

Exportations. — Pour la Grande-Bretagne, 
nulle»; France et Continent. nuUs»; 
et Chine. 4.000. 

CHANGES A L'ÉTRANGER 
Londres. — Sur Paris. 178.73; sur : 

le». 27.505; Esc. hors Banque. 0 11/18: Près 
S court terme. 0 1/2. 

New-York. — sur Part». 263; sur Londise 
et Cab. Transf.. 46831: sur Bruxelles, 1703. 

SUCRES. — Cuba: prompte livraison. : 
— A terme: sur Janvier. 196/300; se 
202/203; mal. incoté; Juillet. 187/188: s e s * 
bre, 300/202: novembre. 207; décembre, 
coté. — Vente*: 4.950 tonne». 

Revu» du mareai de iew-Yerk 
New-York, 1" Juin. — Voici 

cour» d» clôture: Anaoonda: 34 1/4; Cas»-
dlan Pacific 4 5/8: General Beetrie: 38 I S; 
Général Motor»; 43 1/4: Radio r 
6 1 4 ; Standart OU: 44 1/4: 
48 1/8. 

Les résultats de 1' 

Paria, 1 " Juin, — Les résultats c e n 
tralisés par le minis tère des Financée 
font apparaître que le total des) s o u s 
criptions aux rentes S % l M t at te in t 
un chiffre de 10.8348 million» ra capital 
nominal. 

Sur ce total, un m o n t a n t de 8.0*4 ta i l 
l ions a été libéré e n n-méraire . L s selrti. 
soit 4.612 millions, a été réalisé par le, 
consolidation de titres à oourt 

les mil ieux officiels que l e hesstsasaenv 
colonel Christopher Spear, s t se i ss i s a l 
utaire auprès de T'rmbsxaseite de 
Orande-Bretagne à Tchouklng, a «M 
srrèté à K s l g s n par las autot i tes Ja
ponaises. 

On croit savoir que l'officier qui vis i 
tait les l ignes rhlnraaee ctsas et STBBSVSSI 
la Chine, avai t franchi par arBsesT, sas 
J1SJ88B Japnneleas, On ignore stxsjes» * * 

tRéSSj 

denvwattqv.es
Bruxxu.es

